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1. Répartition des juifs dans le monde  
La répartition de la population juive a subi de tels bouleversements ces dernières décennies (y c avec les migrations 
d’Ethiopie, Argentine, Russie) qu’il est nécessaire de faire le point sur ses fondamentaux dont certains surprendront  

La population juive est de 13.5 millions (17 à 11 millions post Shoah), 0,22% du monde  
   - Israël (5,35) ; USA (5,27) ; (en millions)  
   - France (0,42) ; Russie (0,4) ; Canada (0,37) ; 
   - Argentine (0,17) ; Allemagne (0,13 dont 90% de Russie) ; Australie-Brésil (0,1) chacun  
   - Ukraine-Afr. du Sud (0,08) ; Hongrie (0,05) ; Mexique-Venezuela (0,04) ; Belgique (0,03) 
Répartition des juifs par pays 
Hors USA et Israël, les plus grandes villes juives sont : 
   - Paris/Banlieue (0,30), Londres (0,2), Buenos Aires (0,18)  
   - puis Toronto, Moscou, Montréal, Saint Petersbourg. 
   - Israël a dépassé les USA (du fait des Russes/ Ethiopiens) avec 5.3 millions chacun. Cet écart s’amplifie : taux de 
natalité et des migrations vers Israël, des mariages mixtes aux USA. 
   - Les USA et Israël comptent 80% des juifs du monde. Hors Israël : 6 pays regroupent 90% des juifs du monde : 
USA, France, Russie, Canada, UK, Argentine. 
   - La Russie ne compte plus que 400 000 juifs (2 millions en 1960). Un flot continu de migration de quelques milliers 
par an reste à prévoir vers les USA, l’Allemagne et Israël. 
   - 75% sont anglophones, 6% francophones, plus de 3% hispanophones ou russophones. 
Taux de juifs par principaux pays  Les juifs sont plus de 0,5% de la population dans  
7 pays NB : Israël (86%) : USA, Canada, France, Uruguay, Australie, Hongrie, UK.  
   - USA (1,8%), Canada (1,1%), France (0,8%), Uruguay (0,7%),  
   - Australie/ Hongrie/ UK (0,5%) Argentine (0,45%),  
   - Russie/ Belgique (0,3%), Ukraine/ Allemagne/ Afr. du Sud (0,15%) 
Juifs Ashkénazes et Séfarades 
   - 75% des juifs (hors Israël, 87%) sont Ashkénazes (pourtant affectés par la Shoah).  
   - En Israël les ashkénazes (55%) représentaient 80% du pays. Depuis l'arrivée des juifs des pays arabes à plus forte 
fécondité, ils sont devenus minoritaires (45%),  avant de revenir à 55% des juifs du fait des renforts de l'Alya russe. 
   - Aux USA/ Canada, 90% des juifs sont ashkénazes (Montréal 25% de séfarades).  
   - La plupart des grands pays (sauf la France) sont ashkénazes (sauf Venezuela-Mex. 50%) 
   - Les Juifs de France sont à 65% séfarades du fait de l’arrivée massive des juifs des pays arabes  
Les Juifs de France    Par ville : Les 420 000 juifs de France sont  
   - à plus de 70% en Ile de France 280 000,  
   - Marseille 60000,  
   - Lyon 20000, puis Nice, Toulouse, Strasbourg 15000 chacun.  
Judaïsme des Juifs de France 
   - 5 à 8% des juifs de France se disent strictement pratiquants  
   - plus de 50% sont traditionalistes.  
   - Massortis et Réformés, avec moins de 1% des juifs ne sont, malgré leurs prétentions, qu’une poignée.  
Importance de l’Alya par pays   Les 20000 Alyas/an, contribuent à une hausse de 0,4% /an des juifs d’Israël . 
   - Russie (7500), Ethiopie (3600), France (3000), USA (2000)  
   - UK (500), Argentine - Perou+Colombie - Reste Asie - Reste Europe (chacun 400), 
   - Bresil-Canada (250), Reste Europe Est - Reste Amériques (200) - Afr. du du Sud (120) 
Hors Russie et Ethiopie, il y a 8000 Alyas/an et seuls 4 pays ont plus de 400 Alyas/an 
France (3000/an) et USA (2000/an) et, loin derrière, UK (500/an) et Argentine (400/an). 
Le premier contributeur est la France avec 40% des Alyas hors Russie-Ethiopie. En % des populations juives nationales  
   - France (0,6%), Belgique (0,33%),  
   - Argentine (0,22%), Hongrie- Mexique (0,2%) 
   - UK (0,17%), Afr. du Sud (0,15%). 
   - USA (moins de 0, 05%) 10 fois inférieur à celui de la France en % de leur population juive. 
Pour 5000 Alyas/an de France  Le contexte de faible croissance en Europe, d’antisémitisme islamiste, allié à une 
attraction d’Israël, devrait conduire l’Agence Juive à intensifier ces efforts vers la France, pour atteindre les 5000 Alyas 
par an qui sont l'objectif du Yerouchalmi (au lieu de les disperser, elle pourrait les centrer sur les pays essentiels : 
France, Argentine, UK, USA, Brésil et Canada). 
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2. Israël/Palestine : 8 Vérités à rétablir        
Le conflit israélo palestinien dure, faisant oublier qu'il résulte du refus arabe de présence juive, votée par l'ONU, après 
2000 ans d'attachement juif, un siècle et demi d'efforts juifs, la nécessité vitale pour les juifs du monde d'un refuge qui 
aurait sauvé des millions d'entre eux sous le nazisme ou les autres formes répandues et violentes d'antisémitisme.Les 
ennemis d'Israël ayant compris que la Communication était une arme vitale au temps d'Internet et médias, font passer 
des mensonges éhontés pour des vérités éternelles. Dénonçons déjà ces 8 grands mensonges, preuves à l'appui ! 

A. Sources du Conflit 
Mensonge 1 : Israël érigé sur des terres arabes palestiniennes.  
Verité : Israël n’a été dominé par aucun Arabe depuis les temps médiévaux (province turque puis anglaise). Les terres 
des juifs furent achetées au-dessus des prix du marché avec peu d’arabes expulsés. Les 'Palestiniens' ont en majorité 
migré en “Palestine”, attirés par l'activité générée par l’immigration sioniste, c.a.d. après 1850, et au milieu des turcs, 
majoritaires. Les «arabes palestiniens» de 48 étaient des nomades de Liban/Syrie.  
Mensonge 2 : Pas d’Etat palestinien à cause de l’agression israélienne. 
Vérité: Cette absence est dûe à l’agression arabe continue.  Fin 47, l’ONU, et accord juif, a proposé 2 Etats pour 
remplacer les anglais ; les arabes ont lancé une attaque génocidaire contre les juifs, Jordanie et Egypte détenant 
illégalement terres juives et arabes. Les Etats arabes ont attaqué Israël en continu par le boycott, le terrorisme et 
militairement 7 fois : 48, 56, 67, 73, 82, 02, 06 ! Le besoin soudain d’un Etat palestinien a été une astuce pour un retour 
aux frontières pré-67 qui, réduisant le pays à 15 km de large, doit en faire la proie facile d'agressions arabes. 
Mensonge 3 : Les arabes terroristes, car Israël les occupe. 
Vérité: Le terrorisme arabe commence dans les années 30 et atteint les sommets dans les années 50, avant qu’Israël 
«n'occupe» quoique ce soit. L’OLP fut mis en place bein avant 67, et que la Cisjordanie-Gaza soient occupées par Israël. 
Cela en raison de l’agression et du terrorisme arabes. Les arabes entre 49 et 67, auraient aisément pu ériger un Etat 
palestinien, mais ont préféré attaquer de façon génocidaire en 67 et ont perdu. 
B. Possibilités de Paix 
Mensonge 4 : Conflit qui dure car Israël refuse de partager ses ressources. 
Vérité: C'est le Monde arabe qui refuse une entité juive au Moyen-Orient, malgré ses 22 pays (2 fois les US), quand 
Israël couvre 1% de leurs terres (un Département français) !  Le monde arabe contrôle des territoires et des richesses si 
grandes (merci au pétrole), qu’ils auraient pu créer une «patrie» pour les arabes palestiniens. 
Mensonge 5 : La paix par "terre contre paix". 
Vérité: Quand Israël renonce à un lieu, les arabes déclenchent la terreur.  
   - Israël s’est retiré de Gaza en 2004, en en expulsant tous les Juifs. Résultat : 8000 roquettes visant leurs civils au coeur 
d'Israël et après huit ans de passivité israélienne, une guerre résultant de l'obsessions terroriste palestinienne ! 
   - Id. avec l’occupation israélienne du sud Liban achevée en 2000. Résultat : 4000 roquettes lancées du Liban sur Israël 
en 2006, et et dix fois plus, prêtes à frapper Israël. Un retour aux frontières d’avant 67 déclencheraient d'évidence une 
attaque massive contre les zones restantes d’Israël à partir des terres libérées en Cisjordanie. 
C. Sort des arabes d'Israël 
Mensonge 6 : Israël, 'nettoyeur ethnique' des palestiniens 
Vérité: Les palestiniens furent  des réfugiés suite à la guerre arabe. Les Etats arabes ont mené le nettoyage ethnique des 
Juifs après 48. Un million de Juifs en ont été expulsés et la plupart sont en Israël. Des centaines de milliers d’arabes non 
issus d'Israël se sont déclarés «réfugiés palestiniens» afin d’obtenir les subventions de l’ONU et autres. 
Mensonge 7 : Israël, régime d’apartheid qui maltraite les Arabes. 
Vérité: Israël est le seul pays local qui soit une démocratie.  Les arabes sous autorité israélienne sont les seuls de la 
région à jouir de la liberté de presse, de la protection juridique, des droits de propriété et de vote, de l'égalité de la 
femme... Ils ont les plus hauts niveaux de pouvoir d'achat, d’éducation et de santé de la région.  
Mensonge 8 : Israël et sa réaction disproportionnée. 
Vérité: Le nombre de civils innocents tués délibérement est 0 et de civils blessés ou tués est minime par rapport à 
l’OTAN (Serbie/Bosnie/Afghanistan/Irak) . Vu le soutien palestinien au terrorisme, la modération d'Israël est inédite : 
   - Hiroshima/ Nagasaki ont fait des millions de victimes innocentes délibérées.  
   - Les Alliés et les bombardements sauvages des villes allemandes ou françaises . 
   - Les USA enfermèrent leurs natifs du Japon dans des camps pendant la guerre. 
   - La Tchécoslovaquie ou l’Inde ont expulsé des millions de membres alliés à l’ennemi. 
   - Grèce, Turquie et Chypre ont expulsé leurs populations minoritaires.  
   - Israël, en revanche, subventionne les municipalités arabes et des programmes pour les arabes israéliens. 
          Ces accusations de "violations des droits de l’homme" sont un élément tactique de l'agression pour isoler Israël. 
Naïfs, ceux qui y croient ! 
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3. Le Chirout Leoumi (ou Service Civil), quid ?  
par Noémie Perez en Chirout Leoumi à Maalé Adoumim   
Israël est l'unique Etat au monde qui engage dans son armée les femmes comme les hommes (ce, dès 18 ans). Il y a 
possiblité de reporter son devoir militaire après ses études, ou, par "atsara" : a) pour les religieux, faire à la place 5 ans de 
Yechiva (école talmudique) ; b) pour les femmes religieuses, se défaire de ce devoir (certains Rabbins déconseillant pour 
raisons de promiscuité/pudeur l'engagement des filles). 
 

Aider, Aider et Aider  
          Pour ces femmes religieuses, des organismes de volontariat civil se sont créés, il y a 30 ans, comme 'Bat Ami', 
'Agouda Lahitnadvout' et 'Aminadav' qui proposent à des filles pour 1 à 2 ans après leur bac un volontariat dans de 
nombreux domaines : hôpitaux/ ambulances / ministères/ Shabak (FBI israélien) ; aide aux immigrés/ handicapés 
physiques ou mentaux/ gens âgés, perturbés/ gens malades-dans le besoin ; enseignement en judaïsme, sionisme, Thora, 
excursions ou mouvements de jeunesses ; aide aux Musées ou à Yad Vashem, etc. 
          Dans un cadre bien organisé, Israël propose ainsi à ces jeunes filles volontaires des appartements, payant leur 
nourriture et leurs trajets, pour qu'elles servent ses idéaux en donnant, aidant, contribuant à l'amélioration de son présent 
et de son avenir.  
          Des organismes religieux encadrent ce type de dispositif prévu pour religieuses afin d'en surveiller la Cachrout dans 
les appartements, de vérifier les contraintes de non mixité, d'offrir des cours de judaïsme ainsi que les services d'un 
Rabbin pour toute question que les jeunes filles peuvent se poser. On compte ainsi plus de 20 000 jeunes filles/ an pour 
les grands organismes religieux : Aguda 5 000 / Bat Ami 2 500 / Shlomit 14 000  
 
Mon expérience au Chirout Leoumi  
Rav Shapira, Dir. de YEUD  Ayant fait mon Alya l'an dernier, après 1 an de Midracha (séminaire d'étude) à Yeud au 
ceour de Jérusalem, j'ai decidé de tenter l'expérience israélienne du Chirout Leoumi avec comme groupe d'encadrement, 
l'Association "Maalé Ora".  
Mon activité principale au Chirout Leoumi 
          Mon travail y a pour but de répandre le judaisme auprès de la jeunesse de Maalé Adoumim et environs, pour sa 
majorité non-religieuse. J'y enseigne la Thora, le sionisme, les idéaux juifs, et l'approfondissement de l'identité juive dans 
des classes de primaire et collège, par le biais essentiellement d'activités ludiques. Les après-midi, je prépare avec 4 filles 
et une responsable pédagogique activités et cours ; les matins, nous nous dispersons dans les différentes écoles de la ville.  
          Dans l'école au centre de mes activités, Memlah'ti Guimel, j'ai un très bon rapport avec les professeurs, faisant en 
quelque sorte "partie de l'équipe enseignante" ; quant aux élèves, je suis pour elles, au delà de leur enseignante, comme 
une animatrice, échangeant avec elles pendant leurs diverses pauses.  
Mes autres activités au Chirout Leoumi 
          En dehors de ce travail, je pars 2 fois/mois dans des implantations vers la Mer Morte, pour rapprocher des jardins 
d'enfants laïcs du judaïsme, en leur en faisant apprécier les bases (le Chabbat était, par exemple, notre dernier sujet). Nous 
allons aussi y organiser des cours de bar / bat mitsva pour les jeunes de la ville, qui se conclueront par une grande fête 
avec les parents concernés, pour qui, ces célébrations suscitent inévitablement beaucoup d'émotion !  
          Outre ces activités intensives, je suis animatrice 2 fois/semaine auprès de nouveaux immigrants, leur apportant une 
aide scolaire, et réalisant avec eux des projets ludiques. 
Le mot de la fin sur mon Chirout Leoumi 
          Dans un Chirout Leoumi, le travail ne se compte pas en heures : je passe une année d'abnégation au service de 
l'Etat, de la jeunesse, et... de mes idéaux !  Je suis très heureuse d'etre entrée dans ce programme : je m'y épanouis 
énormément, m'intègre dans la société israélienne, prends de l'expérience dans le domaine de l'éducation où j'envisage de 
travailler dans le futur, et (last but not least), je m'y suis fait de très bonnes amies.  
Grace a D., j'ai pu ainsi trouver exactement à la fois ce en quoi je peux donner le meilleur de moi-même, par mon vécu 
notamment, et, ce qui me plaisait le plus. 
          L'Etat, de son côté, avoue qu'il ne peut, de fait, se passer de ces jeunes filles volontaires, que le système médical se 
base sur leur travail incroyable dans les hôpitaux... 
          Pour conclure, j'ai pu en 2 ans accomplir le Commandement récité chaque matin dans les bénédictions du Chema 
Israël, à savoir, "Lilmod - Oulelamed" : 
   - Lilmod : apprendre, étudier la tora, m'enrichir en spiritualité, l'année passée à Yeud 
   - Oulelamed : enseigner à mon tour, transmettre ce que j'ai reçu dans ma jeunesse, à travers l'expérience d'une année de 
mon Chirout Leoumi.  
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4. Nier les races : un nouveau racisme ! 
adapté par Yerouchalmi de Sylvia Ostrowetsky, Pr. émérite Univ. de Picardie. 
P.A. Taguieff  "La couleur et le sang". Ed. 1001vNuits.  "Ni noir ni blanc: métis…" Maria Matos. Univ. Picardie.  
A propos de la race, l'esthétique revient en force, semblant évacuer le jugement  raciste pour le déplacer dans le choix des 
critères de beauté. Apparence dénoncée ici : sous couvert d'idéal de diversité, reviennent en force des canons qui n'ont 
pas rompu avec un racisme latent. Le pro-métissage / anti-racisme est à sa base même un syllogisme puisqu'il valorise le 
métissage/ mélange des races pendant que par ailleurs, il nie l'importance des races. Ce jugement présenté sous les aspects 
de la liberté obéit à des critères préfabriqués. Dans un monde sans transcendance, la construction du sujet passe alors par 
la construction du corps comme moi idéal. L'homme idéal devient ainsi déterritorialisé sans couleur, sans sexe, sans 
âge… comme le devenir d'un monde où Babel détruite ne permettrait plus l'échange parce que méconnaissable. 
Les Justifications du Racisme dans le temps  
   - L'Antiquité  a pratiqué l'esclavage sans autre justification que la loi du plus fort. 
   - Le Moyen-Age a considéré que la Naissance suffisait à faire les seigneur ou les serfs. 
   - Chez Corneille, «Race», est lien du sang, lignage ; sans affirmation de la supériorité des Européens, ni de leur beauté. 
   - On distingue déjà un «racisme, antiracisme, spontané» fondé sur la théorie des climats. 
   - Pour les Lumières, le racisme n'est pas négatif : «le genre humain a plusieurs tiges et le climat seul produit en toutes les variétés». 
   - Darwin. Alors que Buffon affirmait l'étanchéité entre homme et animal, le darwinisme permet l'évolution de l'animal à l'homme - 
tel le noir aux traits considérés comme encore simiesques au blanc. Les évolutionnistes, à la recherche de continuité homme /animal 
ont ainsi dû repousser simultanément le noir vers l'animal et le chimpanzé vers l'humain (cf. gravures darwiniennes avec un noir dans 
l'arbre, entre macaque et chimpanzé) ! Darwin ne craint pas de considérer des humains (?) comme chaînons entre animal et homme. 
   - A partir du XIXè Siècle, l'ouvrier a pu aliéner une partie de lui-même contre sa production. Et voilà que c'est par un raisonnement 
dépassant les règles de la conquête ou de la possession que le "racisme", a dû légitimer sa domination, développant une 'démonstration' 
qui affirme que les hommes ne naissent, surtout pas, tous libres et égaux, même en droit. 
- Jusqu'à Gobineau (photo) qui distingue les Noirs, les Jaunes et les Blancs. "Odeur, sensualité, rien ne dégoûte le noir et c'est pour 
cela qu'il est si dégoûtant". "Le jaune est médiocre en toute chose". "Quant au blanc, il est supérieur en beauté à tous les autres". Le 
métissage généralisé qui s'esquisse signe, dans un tel contexte, la fin de l'humanité. Le fort métissage du Brésil (évoqué ci-dessus) 
devient la cause évidente du retard économique de ce grand et riche pays. Gobineau interdit tout mélange entre les races par crainte de 
dégénérescence. Même chez les anti-esclavagistes, la thèse de la nécessité du blanchiment reste essentielle au progrès de la civilisation!  
   - Depuis 60 ans, le racisme est devenu moralement illégal et la laideur peut constituer un critère public de discrimination. Une 
opération complexe, s'est mise en place, qui traverse visages et corps et permet un jugement presque aussi désobligeant. Pourtant, la 
beauté et la laideur sont des critères d'évaluation raciale dès le temps des découvertes.        
L'apologie moderne du Métissage   L'arrivée des Portugais au Brésil en 1500 se fait avec ses «navigateurs barbus, hirsutes, puant 
après des mois de navigation face à ce qui paraissait être l'innocence et la beauté incarnées. Pourtant toutes leurs actions étaient 
d'avance légalisées par le Pape et le Roi» : on tue les Indiens ; on amène les noirs d'Afrique et l'on peuple une terre en partie vidée de 
ses occupants. Mais cela n'empêche pas les conquérants de les convertir ou, tel hier encore les Serbes, d'engrosser les femmes… Le 
Brésil en 1800 retrouve ses 5 millions d'âmes pré-conquête porugaise mais composées en majorité de métis.  
          Le métissage peut se développer : le Blanc «pur» de race n'existe pas : sa population s'est constituée par 2 processus, l'un de 
destruction cruel, et l'autre, d'accroissement démographique. L'«hybridité» peut entraîner deux jugements, l'un de dégénérescence avec 
Gobineau, l'autre moderne et positive, le métissage signant l'émergence d'un type nouveau.  
Pro-Métissage : retour d'un Racisme non dit   Une beauté métisse se dessine alliant les caractéristiques favorables 
esthétiquement des races d'origine, en adoucissant les traits trop forts de chacune d'elle. Ce rappel des traits de la race pure, bien 
qu'adoucis par l'antiracisme pro-métis marquent le retour en force d'un racisme non dit. Ce pro-métissage / anti-racisme est à sa base 
même un syllogisme puisqu'il valorise le mélange des races pendant qu'il nie l'importance de ces races. 
          Cette nouvelle tolérance aux réflexes inconsciemment racistes, fabrique du goût et du dégoût, du désirable et de l'indésirable, de 
l'inclusion et de l'exclusion. Goût qui semble ne se justifier de rien d'autre que de lui-même. Jugement qui se présente toujours sous les 
aspects de la pure liberté mais qui obéit à des critères préfabriqués. 
          L'homme idéal devient totalement déterritorialisé sans couleur, sexe, ni âge… comme un monde où Babel détruite ne permettrait 
même plus l'échange parce que méconnaissable. 
Méfiance face au Culte du Corps 
          Bien que le racisme semble disparu, ses marques phénotypiques (crépu des cheveux, nez épaté, couleur trop tranchée... ) sont 
réaffirmées comme des critères de laideur ; cf. les rues entières de Paris consacrées au décrêpage (Bd de Strasbourg, rue du Château 
d'eau) ou les progrès du blanchiment en Afrique (pourtant un danger du point de vue médical).  
          Dans un monde sans transcendance, il y a de moins en moins de distance entre le moi idéal et l'idéal du moi : la construction 
du sujet passe par la construction du corps comme moi idéal. L'esthétique est moins un «masquage» qu'une affirmation de l'empire du 
beau fondé sur le refus des origines. le corps et l'âme en son entier se donnent à voir et à échanger.  
          Le métissage coloré signe (comme au Brésil) le goût du mélange associé à la culture du corps olympique de la modernité. Cet 
être qui représente un refus des extrêmes où, à part la couleur «mordorée», le canon générique du Beau, reste la finesse des traits, le 
lisse du cheveu, l'harmonie du visage, tels que Hegel les définissait déjà, est hélas en fait un être sans personnalité... parce qu'il les a 
toutes ! 
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5. L'Islam et la France : une Centenaire Méfiance 
Cette lettre a été écrite par le Père de Foucauld en 1907 (à René Bazin in. Bulletin Bureau catholique de 
presse, oct. 1907) ! Troublant et ahurissant : il y a un Siècle ; une telle clairvoyance est remarquable !  
 

Lettre du Père de Foucauld 

 

L'Islamisme haïra la France  
" Ma pensée est que si, petit à petit, doucement, les musulmans de notre empire colonial du 
nord de l'Afrique ne se convertissent pas, il se produira un mouvement nationaliste analogue à 
celui de la Turquie :  
   - Une élite intellectuelle se formera dans les grandes villes, instruite à la française, sans avoir 
l'esprit ni le coeur français, qui aura perdu la foi islamique, mais qui en gardera l'étiquette pour 
pouvoir par elle influencer les masses  
   - La masse des nomades et des campagnards restera ignorante, éloignée de nous, fermement 
mahométane, portée à la haine et au mépris des Français par sa religion, par ses marabouts, 
par les contacts qu'elle a avec les Français (représentants de l'autorité, colons, commerçants), 
contacts qui trop souvent ne sont pas propres à nous faire aimer d'elle.  
   - Le sentiment national ou barbaresque s'exaltera dans l'élite instruite : quand elle en 
trouvera l'occasion, par exemple lors de difficultés de la France au dedans ou au dehors, elle se 
servira de l'islam comme d'un levier pour soulever la masse ignorante, et cherchera à créer un 
empire africain musulman indépendant.   
 
L'Islamisme combattra la France  
L'empire Africain de la France (Algérie, Maroc, Tunisie, Afr. occidentale) a 30 millions d'habitants 
; il en aura, grâce à la paix, le double dans cinquante ans. Il sera alors en plein progrès 
matériel, riche, sillonné de chemins de fer, peuplé d'habitants rompus au maniement de nos 
armes, dont l'élite aura reçu l'instruction dans nos écoles. Si nous n'avons pas su faire des 
Français de ces peuples, ils nous chasseront. Le seul moyen qu'ils deviennent Français est qu'ils 
deviennent chrétiens. 
          Des musulmans peuvent-ils être vraiment français ? Exceptionnellement, mais d'une 
manière générale, non. Plusieurs dogmes fondamentaux musulmans s'y opposent ; avec 
certains il y a des accommodements ; avec celui du Medhi, il n'y en a pas : tout musulman, 
fidèle croit qu'à l'approche du jugement dernier le Medhi déclarera la guerre sainte, et établira 
l'Islam partout, après avoir subjugué tous les non musulmans. S'il est soumis à une nation non 
musulmane, c'est une épreuve passagère. De là vient que nos Algériens musulmans sont si peu 
empressés à demander la nationalité française : comment demander à faire partie d'un peuple 
étranger qu'on sait devoir être infailliblement vaincu et subjugué par le peuple auquel on 
appartient soi-même ? Ce changement de nationalité implique vraiment une sorte d'apostasie, 
un renoncement à la foi du Medhi...". 
 
L'Islamisme, un danger permanent  
          La foi du musulman l'assure qu'il en sortira et triomphera de ceux auxquels il est 
assujetti. Is peuvent préférer telle nation à une autre, aimer mieux être soumis aux Français 
qu'aux Allemands, parce qu'ils savent les premiers plus doux. Ils peuvent être attachés à tel ou 
tel Français, comme on est attaché à un ami étranger; ils peuvent se battre avec un grand 
courage pour la France.  
          Mais, d'une façon générale, sauf exception, tant qu'ils seront musulmans, ils ne seront pas 
Français, ils attendront plus ou moins patiemment l e jour du Medhi, en lequel ils soumettront la 
France. " 

================================= 
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6. Le 4 décembre, une date vraiment juive ! 
Dans nos prières quotidiennes, nous récitons dès le 4 décembre une prière pour la rosée et la pluie. 
Etrange de trouver une date civile parmi des dates exprimées en mois lunaires juifs, variables en dates de 
nos calendriers solaires !  Et pourquoi demander la pluie le 4 décembre à Sidney ou Johannesburg, en plein 
été? Voici l’histoire résumée de cette date et des controverses qu’elle a fait naître… 
 
Les 2 Prières pour la Pluie 
La prière tri-quotidienne de la Amida contient en fait deux prières distinctes pour la pluie. 
a) La 1ère prière, « machiv haroua’h ou morid haguechem », bénit D. qui fait souffler le vent et tomber la pluie, dans 
la 2ème des 19 bénédictions exaltant la puissance divine. Elle est récitée entre Soukot et Pâque afin de correspondre à peu 
près à la saison des pluies en Israël, ce, partout dans le monde. Y compris dans l’hémisphère Sud, malgré que les saisons 
y soient décalées de 6 mois. L’universalité géographique de cette plage de dates est, selon nos Sages, liée à l’affirmation 
de la puissance divine, régulièrement capable, sur la Terre de la révélation, de transition entre été sec et automne 
pluvieux. 
b) La 2è prière, «ten tal oumatar» bénit celui qui accorde la rosée et la pluie, représentant une requête pour qu’Il 
fournisse les pluies essentielles aux besoins humains. Elle fait partie de la neuvième bénédiction qui se réfère à la vie. 
   b.1 En Israël on récite donc cette Berakha à partir du 7 ‘Hechvan. Initialement, les Sages avaient, pour Israël, 
repoussé de 15 jours après la date de Soukot, la récitation de cette bénédiction, afin de permettre aux pèlerins de 
l’immense diaspora Babylonienne de rentrer avec une plus grande probabilité d’un climat favorable au voyage. 
  b.2 Les juifs babyloniens instituèrent, quant à eux, la récitation de cette bénédiction en fonction de leur propre date des 
pluies, c'est-à-dire seulement 60 jours après l’équinoxe d’automne. Cette date devrait de fait correspondre au 21 
novembre, alors qu’en fait, elle est fixée au 4 décembre : l’écart s’explique par la dérive progressive du calendrier par 
rapport aux saisons, dérive marquée par le recalage du calendrier grégorien actuel par rapport au calendrier julien. La date 
du 4 décembre n’est donc pas si fixe qu’on l’imagine car elle continue tout doucement à dériver et atteindrait Pessah dans 
quelques milliers d’années… 
Il convient de noter que cette date est la seule marquant un événement purement liturgique qui soit calculée à partir du 
calendrier civil 
 
Les Opinions Juives sur le 4 décembre 
          Les décisionnaires ont eu divers avis sur cette date, avec le souci de rester le plus fidèle possible aux anciennes 
Traditions, de garder le peuple juif le plus uni possible autour d’elles, mais aussi d’éviter des contradictions trop 
flagrantes entre Tradition et besoins locaux.  
          Le souci de la Tradition s’est tout doucement naturellement imposé, et, contrairement à ce que l’on peut imaginer, 
malgré de grands décisionnaires comme le Roch. 
   - Rachi militait pour que les juifs du monde, unis, suivent la Tradition des dates prescrites par le Talmud de Babylone, 
même si celles-ci ne collaient pas avec leur climat local. 
   - Le Meïri et Maimonide dans son Michné Thora donnaient le choix aux communautés de suivre les dates du Talmud 
Babli ou du Talmud Yerouchalmi. Ainsi, certaines villes de Provence récitaient-elles la bénédiction le 7 Hechvan, comme 
en Israël. 
   - Rebbi dans Taanit, autorise les Ninivites qui ont besoin de la pluie en été de ne pas la réciter (pour éviter un conflit 
avec la Tradition) et, d’en rajouter une plus adaptée à l’endroit de leurs requêtes personnelles. 
   - Roch, regrettant une fidélité si rigide à la Tradition, qu’elle en devenait contradictoire avec les besoins, préconisa, sans 
succès, une adaptation des dates aux besoins locaux. 
 
Le 4 Décembre : Etat des Lieux 
   - L’Hémisphère Nord a, fini par suivre le Talmud Babli, retenant le 4 décembre. 
   - L’Hémisphère Sud, au 17è Siècle au Brésil, se dispensa de cette bénédiction afin d’éviter un dilemme entre une prière 
décalée et une prière à contretemps. 
   - Dans une second temps, en Australie, en Afrique du Sud et en Uruguay, une majorité se dessina pour s’aligner sur 
Rachi et les dates de la Tradition du Talmud Babli, en récitant cette prière le 4 décembre comme dans l’Hémisphère 
Nord. 
          La Tradition a ainsi, malgré débats et discours a permis aux juifs d’être rassemblés en deux groupes unis : Israël et 
la Diaspora, selon la vision de la Thora. 

==================================== 


